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DERNIERE HEURE 
Use première aai Boulîes-PirM'ns 

P»ri», 0 mal. - Aa (nédlrs des Bouffes-Pa-
« u , première représentation de U Dut da 
gilts. opérette as.tx amusante bien que le 

t manqua d originalité ; mais la musique 

h dép«HemiM)ta!e d'igricoltare 
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Kootecteuis, isbncan'.s de suer et cultl-
vateur* peuvent juger et conclure de ces es-

fait-, ptr la station d'Agriculture du 
"'.eluis que les graines de betteraves 
j «a France douent BOUS tons Ifs 
• en poids, densité, pureté et rlchoste 

" • résultats me Ileors que les grai-

VèloiroauHJlioif 
AT.nl U match i 

deux, l'autre de Ji 

Lflaud. U U . 

i bien l'ntérét qu'avait M. dosai», y b."M"»."V 
r enn Jo«Pi7*t.is d> CarVu'ï, Nons apprenons qu'* 
groupe célèbre*) par coasé-

aft iMste «at fouillé avec cette 
i mua sommes aecentumee. 

Injerbert « t intéressante. 
Je vais ploldt aux envols de M 

. U note est très pittoresque. J 
ta autant du buste de M. Fait; 
i Saini-Marenaux. 

• snanatrlote Fagel ex;.o*- !e Soldat 
U Wattigniis, »uperb» morceau sur lequel 

tout a étédtt dêj» at qui n'en'évo bien en • 
Jear. 

i bœufs de MV.e Cazla saat toujoi 
d'ans, cherebeoss et j'aime fort le talent d« 
Mil* ClauM qui nous, doit plus que des 
•natta ai briiiemraiot enlevés qu'ils soient 

Ceat psrunaouvOQir ému, au très vlbcaiit 
M«iateqat s'appela Jean Cerriès qaa je clô
turera celle Maie da Champ-de-Mare. De 
Tant ses a-imirn.bl<ts cires perdue., son por-

atMedejauno fille, «on buste d'en* 
1 aoeteat Jeraat so i groupe, h Map 
$ HttttU-fLU'U, d'una étoananle pua 

a aaat a« réveiller lai regrets inspiré* 
rtadacet bnir ie qui, *\ jeune oi 

I vie ai pénible, avait pu déjà s'élo-
e telle ba.itaur dans ton art. Celui-

ait faire grand. La plupart de ceux 
sut nous font plus vivement encore 

eanttr combien nous avons perla. 

ras um-OvTïn M retour a v a l a s , «t* 
MM. U a u s a ai Fré ta , da i ' i n e t i u t iadaatrial . 

Oa noao •aa. inapiij ie aujourd'hui la l ab leaa 
eoaaplat l é s arrivanla. fJéoarl 4e Li l le : 8 b . •&. 
A r r w A C<xvHm : 

G t a a i a , * b . » - F r e r a . f i h. ù t — Letov Fan-
d e a t w r f - i Â a . ô'J - C-Ktoaarar, J a. 1 aa. — 
Classe. On. I m. 

4 / , ( « « , Krèr* arrive l i r à 9 b. :i4 - C U u u à 
1|2 roua, à 9 b. 3 i - tte, Leroy, 9 h. 41 m » s . 
— 4a, Vandenbarghe, S b . Vi m . 81 a. — 6e. Cor-

•« q t f l l a n ' f i 
rif le p a a i t î H l e . Il y a l i eu d o f a i r e " r e m a r -

. 1er q u e a u r q t f l V e u p « r t l s e a d e o a t t t a u -
• a r e faisan d e p a l a 1% c o a u - a a n c e m e a t 4 a l ' a n -

• p a r i s a t p a r L t l i * 
i a a r a a u l t a U o n t e h a q n e f o l s d o s a i d e s dif-

04. Q a a a a . 0 h . 09 
i mafeh da itOaUom. a 
urlr jeudi à & bauras. 
M M . fTàre « t C l i m e . 

i n n é a Joinvi l le i Haute-Marne) 
",ea r o a c t l o _ 

qualité de c o m m i s 
été n . l i l l e dans se» nouvelles f o n d i o n s 
• o i n t e u u * Siu- le-Noble 
principal à 

Xosol ie OJeuit! 

da U l ' e . 
M. G a il» n d. 

>!s! nommé c 
au lycès de V. leticiennee 

lycée de R o u e n . H. Duibil, 
n o m m é c 

M, Harttaaad. professeur de m • thémat iques au 
colléfio i» Dunkerque. est n o m m é profaisaur At 
mtthamatiq. ias s u Ijcée da la Koche-sar-Von. 

M. Syvoton, prot fs ieur d'hiH'oire su eolUae 
d'Arras, «at n o m m é profiaieur il Irstoira au lycée 

M. Ltmbt'rt, répétiteur au lycéa da Bétlutne, 
IvcAed'Amfens. 

H. F . l'.-M. (Julien). (*.'••«, r«.>ètiteur an colley 
Aveànea. pas se an lycaa de Si-Omar. 
M. Noclercq. professeur de matbémathfquea au 

.limite de ChAleeu-Thierry, passe — -
Uuokerque, 

ju.lic 
_. _ : eonaeiller à la Cour d« Pouai , 

M. 'j'Ai i lhiv, préaident ù la Roche BUT-YOD ; p r è 
s ldart i Aaceui». M- Tflérf. juge i V a l a e e i e a c ^ ; 
M . Gobert. juge é B é t h u n i ; J u g e a BJthuue, M. 
Marchand, juge a Ateanee ; JUK« k A»e-nes , M. 

equien, suppléant à H i i c b r o u c k : substitut i 
lots. U . Démangeât, substitut :\ Satnt-Omer, M 
irri- di M . | M ' " : o , mibsiilut 4 Béthune ; subs-
:ut a ii'i hune. M. Prouharam, avocat attacha au 
b t a e t d a guide des ace-iua ; M. Gllmart, juge de 

p»tx à Quiliebeuf eat nommé à L - n i . 

Bourses des lycées ef collèges 
de jeunes fi//es 

ci les noms des jeunes Ulh« du •JépirlC3iani 
du Nord qui ont subi acec l u e s a s l ' e x t u i n n é a i 

l'.ion de bourse* des lycées et eollô,im : 
s irte. correspondant à 1> Ira année dVn-ci . 

l e j u n s H-nry, Loui i e l landon 

In deuxième anntig : 
lUie DelcroU, M«re?'ie-

Doutreler.t. flsayaaite butn-npl s , Julistte 
Agache, 
i. C -

S'goeri 'e 

l idates des 8 

. d u Nord . La l is 
VOfflci 

Les expéditions de son* de Belgique 
en Franc» 

Nou> aviios, a ptuaieurs reprises, Mttiaaa 
dinicDltéa que r-incontrijnt à la frontière i'ran-
ç«b>a, les minet ers b-igei pour l'expédition 
de leurs aons. Ces dil'ucullés rés'.deatdanele-i 

d'appr^cial on des experts chargés 
de rechercher le* quan'llfs de farine paoitia-
ble que renferment <ies sons. Au-deisom de 
10 p. c , les t-ons repaient qu'un dr..it de 
statlstiqua de t'*) centimes aux 100 kilos; 
quand ta farine mélaagée. a i son dépasse 10 

dernier est taxé comme la farina elle-

Noue avons dit qu'un? nouvelle exp3dit;o 1 
sons venant de Be.ftqrH a u i t été arrêtée, 

y a quslque teinun. par la douane, a la 

Î
are de Toureoia^. Or, des échantillons ont 
d; prélevés et envoyéH d'une part au chi

ite de lu douane de Lille et d'autre part 
laboratoire central de Paris. Lé chimiste 

Poar la présent» aïaire, qui ramante i lï 
ml-aTfIL le dealtaatatre, Id. Waréavofr, 
«'Occhiaa (IStrd), avisé qu« i H aaaa, ani 
s «parti sa t aNs, n'aeqalttaralaal era'ua dr. 
defr. O.aOlellOOkll-, a refaai d'en prendre 
livralsoa; sous prétexte qalls devaient être 
readas a, destination quatre Jours après l'ex 
pédiUoa f*U*par H. Verernvssa, minotier a 
Conrtral (Belgique). Ge dernier a, paratMl 
Intenté, de ce fait, une action en dommages 
et Intérêts a l'administration des douanes 
françaises et U s'oppose formellement i « 
que le, sons lui soient retournée en Belgique 
11 a, dallleuw, avisé U. Pallain, dlrecteu 
général des douanes, de sa détermination. L< 
quantité de son en sonûrancï a la gare de 
i'ourooing est da 5,000 kilos. M. Veroruysse 
afilrme qae depuis vingt-deux jours que dit 
rent l^s formalités de la double expertise, i 
a été mis dans l'impossibilité de satisfaire i 
la oommande d'an client avec lequel il avait 
passé an marché livrable & data fixa : d V 

tréjuiiee c>nsidérab-e pour son commerce 
,'aCfeire en est là. 

Chômage des canaux et i ivières 
Le préfet du Nord donna av i s qne il. le mi 

iiistre des travaux publias Tient de décider qu'il 
o'y aurait pas de chantage cet's année aur ' 
Beese-Uolme, le cau i l de la D e a t s et le canal 
I tonbaix . 

r les voies 
' .gables da Nord et du t 'as-de-Gals is 

Rivière de U Lys ; Bisf et é c l a t e de Censé 
V.'z ; 13 jours , d u l ô au !*0 j u i n . 

Rivière de la S e i r p e iuuérfcurs 
éc luse d e l à """"' 
u H juillet 

< d e l à Haute-Venus da Bj-ob;.-: 

LA FÊTE DÉ_BAPAUME 
La f^te patriotique du U) mai parait devoir 

être des plus importantes et s'annonce BOUS 
le, plu» brillants auspices. 

M. le général de Franc1, commandant en 
chef la 1er corps d'armée, a, comme nom 
l avons déjà dit, accepté de présider la céré
monie d'inauguration -tu nouvel ossuaire 
élevé aux v etimes de la bataille de Bapaume, 
quatre cents hommes de troupe du -£Se rég; 

autorités, dèa leur arrivée, et aux braves sol
dais morts au champ. d'Itoaneur. 

Déjà plusieurs municipalités et soixante 
ciétéa environ d'anciens combattants, de 

^/mnastique et d'armes, de musique^ de 
pompier", ont répondu & l'appel du Comité, 
'; se sont fait inscrire pour prendre ran-
in s le cortège officiel. 
Nous rappelons & cet égard que les sociétés 
ai ont l'intention da ae rendre à cette céré

monie doivent, dans le plus bref délai, en
voyer leur adhésion à M. le président du 
Comité ou a M. le Maire de Bapaume. 

Les Compagnies da chemin da fer qui ont 
accordé 00 0|0 Je rédaction demandent à con
naître le nombre de délégués envoya par 

.chaque société, alla d'organiser des tiaius 
spéciaux Buttants. 

MM. Ie3 p:'ésiioats fc* sociétés sont donc 
instamment priés d'envoyar ca renseigne
ment le plus lût possible ù M. le président du 

bi'.-n vonfu accirde: 
ur ca jour là, aux gentartne* qui an feront 
demande, pour se rendre à Bapaume, 1; 

permission de prendre p: dtiilé en grou-

laut s'attendre pour le 13 mai à une af-
ce considérable de popuUt;ona venues 
{jrand nombre de dôparttmeats, es r ils 

sont nombreux ceux qui ont eu des parents, 
des frères d'arm.!î ou de* amis tués ou bles-
în à la bataille deEapaume, pourladéfenae 
le ia Patri-*. 

Espérons q'ie le temps sera favorable 
ict tra 1 la mérite par 

latlon le souvenir de 
fiente.-, h é r o s . 

p a l t t é da B a p a u 
o r g a n i s e r q u e l q u . . 
d e l a c é r é m o n i e e t d u b a n q u e t ; d a n s l ' u p r ê s -

t l e s I l l u m i n a 
i s et u n s u n e r b s tan s e r a e n s u i t e t i r é p a r 
s o i n s d e l à M a i s o n B u g g i e r i , d e P a r i s , 

i l a l i s t e c o m p l è t e d e s s o c i é t é s a y a n t 

t Le* employés de l'atelier du chemin . 

de la c lasse 16'Ji, 

i de la sucrerie da 

U ^ y * * ^ * ^ * * * » • amilijaira de f« 
lft t T f â ^ n a a i B i» Boequay. 
U - t d s Anciens A m i r M U s r a ' a e H. i i j -Moa' i fay . 
S Les A a c . u u Oambaltaott de U n s . 
18 t e i A a e » a a Militaires é a T o u r c o i a g . 
U U S o c : « U d M > a e i a u t k t m U U a a t t < i 

15 La Société de Sseoiirs Mutuels* d e s a n d s n s 

18 Le t'.srcle JaaOfBe.e 
iè T o n c u l a g . 

» L Uniea . saeieai de B e i l a s 4s 
*9 U sa t i é té aa Tir da finira-an 
il La M eiaafl de Va i iU-Vn 
1R Ltn Employés et OuvrU 

Bapaame . 
13 La Gonieajnie ds Pompiers da L e Traus loy . 
3 t U Compagu e de P l . n p . s r s d'Acbiet Ifl-Petii 
ià La Compagnie de Pompiers d» Bertlncoart. 
*6 U s Anciens OombatUii is de Braay . 
y< La Compagnie deS ipeura-Pompie f s de Bét lmne 

(délégation). 
'W Lai Coaabi i tani i de 70-71 i Bip .urne) . 
'J9 Société de O-yraaaatiqus et d'Armes de Ba-

3) 'Ijcloph'le bapalmoia. 
81 Lu C o m p . g n i s .le S i p a u r s P o m p i e i s ds Lsgn 

yi La Compagn e ds Sapeurs-Pompiers de Villérs 

S) toc-é é amicale dé» Ancleas-Sotie-OfÛciere t 
Heims . 

:!i Union des Patriotes ds Rot .h . lx . 
-••'< Délégstion du corps de i Oflîcitrs des Canoi 

niera sédentaires de Li l le . 

*f*\ COM8EIL MUNijSIPAL 

• 

i régionale d e s Gymnastes dn Nord 
I du Ps«-(te-Calais. 

* L'i 
) Soc été de r 

i d e s Sociétés de t - y i n n i s l i q u e d e Franc», 
. lM,,ti > (Cambre ) . 

) L a p a i 

s-Officiera de C u n -

'-cle des Anciens Sous Officiers d'A 
i l Délég lion de l'Ecole c 
ïi U e futura conserila d< 
i•' Sociiié d e s Anciens 

l irai . 
44 Compagnie de S s p s i m - P o m p e r a de B a p a . n 
45 Musique municip le d« Bapaume. 
•'il. Les Canfaloiera de Ijilly Montiirnv. 
47 Le^ Anciens Combattants de 70 7 1 (Liévin 

iS l.fi 
bail 

S o u s o r n e i e r s fraacaie 4 e l l o 

I Li êootm [ iJ . 'r iot iquadesCoaibaHanU de70-71 

La J s u n e i s e do 

>r;le Répulil icsin d'A 
La Société t t O t 
l~a m tftiqie de Mois la ins . 

&i I e Souvenir Grinçais d'Aï 
55 1 «a S i - i v o t t n i s du \ o r . l .1 
56 Lo C y d l a U t 

s Combattants de Ceudry(N'Ord). 
• ijt» an*.«art Comb*llanta d'Aoiche ( N o f t ) . 
i 1 as Aucienv Comb il iaata de l téthune. 
i Lea A i c i e n s ' ' .ombatianii de Jloubaix, 

Lest Sire<<r*-Pompiersrf' . irras. 
! La Société Artésienne d 'Educat io i mil ita 

LES MODTOXS AHÉRKAWS 

griculture, de son intention de lui adresser 
question à la rentrée dit Parlement, au 

sujet de l'importation en 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

i C l u b H i p p i q u e a 
f a v o r i s é » pur u n lerti i /s s p l e n d i d e . C o m m e 

v a i l l e , u n e n o m b r e u t e a s s i s t a n c e s e p r é s 
i d a n t l e s t r i b u n e s . L a p e l o u s e é t a i t a s s e z 

objet d'art ou 1 0 r. «vas CuMte 1.80 à M . Dor-
i, K!o'8 de r . ib io s , Mirondelle 
'.niée par M, FauîIUfl; Fldri-

' " Vignol te . 
chevaux ins» 

idUur 330 fr , — 2 e , U n 

, Fransae à V . BsMra. 

l'B at-Msjor du 1er corps d'si 
monté par M. Sabine ' , 

chasseora — 0e et 7e , Calypeo et Salade à ii. l î a -
blaet - Ht, Fassepoi l i M. Meysr . 

P r i x de** l e n o u r a pour chevaux montés p^r 

le" prls?53Ô tr. - 2c. 310 fr . - 3o, 100 Tr. -
*. Se "t *ii prix, Fi. U de rabsns . 
1er V ' * . Itarling '. M Siméo-i é 1 , 1 1 l i l - 2 * . 

Coqs * M. Do en •>•; tA't; ;i<, M v - L o w e a M. 
V i g n o l l e l . : M l ^ - 4% Sans C i l o t t * à M. Dor-
e h i e a - o e , \ . . à M. VignoKa - *>e, F u n r i s e é 
M. Vignulie . 

êtiêifinc 

A huit heures si i* 

,-„,„a« * »... 
. . ^ « f t a a a r a n 

t t e e ci-»prés : 
O r d r e « • jejsjr 

OBverttua a» I i aaselda erdiacire de m 
ntuaisat. ita d'uu secrétaire. 

Kaole aai ionala des Arta industriel*, 
supérieur, présentation de candidat*. 

Jary ; aVta préparatoire aattnalls ; f « m . 
eommlastous aantpnales as révis ion. 

R'partitears Formation ds l t c e a i n i s s i 
Dépenses irapréTuat ; compte rendu a» r 
Dépensas pour mindata spéciaux; c o m i t é rendu 

d s l'emploi. 
Bourass et s u b s l d a i ; Conservatoire t 

m u a i e n t de Par i s ; demaade de bourse 
du jeûna F t a n ç i l e Mahleu. 

U , ; InaHI J -
de mande de 
dcnbulcke. 

I d . ; Fsdérs i ioo général 
région d u N o r d , demande de subs ide p-Ur 

lourdes-muet'es de 111 

l'orgaDiastlon d'u 
; Société d 

[énérale dai Soflétùï de ( 
de subs id 

t-()ueotin. 

l i lé de logement 

Institut Targot ; atelier* •'e trarsax asanue s 
^ruHurea d iverses ; adjudication. 
Ecoles municipale* ; fourniture des livra* : ad 

Coodiuèn publique ; fourni urs de 1oi.es •.'embjl 

l o g e m e a i s in ia lubres ; rappor; général relatif à 
innée 1864. 
Otjtiot : surtaxe sur les v ins , rejet. 
Paroisse St-Josaph; 1"J — 

desservant ; arrêté de t 
Bâtiments eommunau 

suraoce, homologation. 
Bùiimenta e o B m u o a a 

du Flandre ; réglein 

réglamen1 

u - poste de pol ice de la rue des F o s s é s ; régi 
ment d? compte de mitoyenneté arec MM. fjetoi 
frères. , , 

!d • poste do police ds l s rue des Arts; rég 
ment de comp • de nutoyennelé avec M. Horei 

I ,; Abattoir communal ; règlement de comp'e i 

; effonJrtmcut di. 
Unefaor 

c M. J . -B. Duthoii . 

l i loyeeneté a 
municipal de i 

ir du Hn ' 
oUces d' 
ompUbi . 

tt série de prix pour 

ix ; etfi 
obiervst lons . 
nces; homologation. 

nts budgétaire do 1893; projet de bu-Jge 
- - - - - ' - A S - J o . 

installation de co 

i rétervoi* ! i , ) io je td ' i i i s la l lo l iondenottvea 
»ns h'- dépôt des Frane i a Tourcoing. 
Id • achèvement du dépôt du Huchon A Rou 

irclié 

t ire* et main-d'œuvre de mtcooncr ie ; 
nrchft Raaton. 
pi. f v i rn i lurese t m a i n - d n"ivr» de maçonner.e, 

maict ié Masq1 

marclié 3 i a r i s » l 

" "te" 0.010 

Id fourniture d'huiles ; marebé Dhalluin_ 
i i laasntsaH d'huila* : m<rcl.é V a r r a s e . 
Id. ; fourniture de gaz ; marché Mathieu 
Pi'-! (ournituras i " ' 

chA Hono ié ' '.oison 

galon D uni ont, Bossaert et l / ro ignac . 

Id - transport de fontes et o-
* ' TiarisMi. 

: de p l o m b s ; adj i 

x d e mô;anique ; 

I d . . foun 
Id. . Soeo' 
Id. Fonrnilni de robinet et c h p e t s à 

de BouabecqiTS t de 

d e B o u a b e c q u e ; marché Wattoi 

marché Béghio. 

pièces spéc aies en fonte, tnsrcbé Jac-

.rniture de récipients en tôle, i 

ds machines é 
CrApelle, 

vo i r 
mpr;-. 

. . de Phi l ippevl l le . 
de Phil ippe ville ; sec t ioa conpr , : 

et la rue d'Alger. 
id . - . en lèvement des imioondic;& ; eatretie , .'smeti 

ms téde l roulant ; adjodic ttion. 
ilèvement des immo 
torabereatu ; réceptl 

diees : f o i rn i lure 

demande de mise en 
«t de viabiute. 
Id. : al u n e m e t U ; ce ts ions ds terrsir.-; I lu vo;-
e vicinal*. 
lï). ; Ba ins roubais iens ; droit de précarité; lettre 

s M. le Préfet. 
Id, : rue de LUI» ; construction d'un tronçon 

'aqueduc ; admiss ion e» recettes »t en dé-

" ' p l a n d'alig. ement ; ftuil les 1 é 6 de la 

: loi des pavés neufs at vit 
5. 
Lalande, acquisit ion d e d i v 

Compta adminKtratir et compte de 
18S4 ; budget supplémentaire de 1895 

Amélioration du lit de l'jiepierre ; spprobatloi 

••d" 
de fami l le ; c l i s s e de 1891 ; ajournés 

i . l iUir t ; d i spense ; avis du Conseil i 

ds la clai : 1* i.J. 

Soi.tiens de famille, militaire*! M -et-».'» d a 
as tv lM desnandasl a être renvoyas s e n s anua 
foyers m qualité > t >utt«ns de fsastUe. 

i ^ n t i a a s ^ d e tamti la; n t s e r v ^ e e deaaajka* à* 
être d l s p i a s é s d* ls périoée da 28 " 

Si/utîeo» de familt*. lavifjtor'ai. 
Hu JJepeaaas 4 e la période de 18 j w i -

P r f . P P O R T S D B S C O « a * S M O H B 

BAti iKaU communaux, ru* de U O - i e ; ii'baas. 
de m a r i a * i ç a d s a t a h f é Boeta- {M. V-aaja « t 

i i «ntr*'isit des pfflHlété* comaïunalii est 
18!)', crédit auaplésxeatalrs. (A. Moral). 

U . , a ta l lo ir aommnnal ; a grandis se m'at 4* ta 
tuerie d i s cbev inx , (M. v ^ e h a t t ) . 

Iff>*pi«ai^nlrali*B <ié» iacnr.ibies en t b W ; « é 
dit iuppléiaeBtair*(M. E. Poa»t i i ) . 

Vofr lamwaie ipU 
d'un a q u e d i c (M. I 

ld ; rue V o l U i r e ; c i s s i r n s n t ; 
r les résultats .1» l 'enquèU <tf. Saioa*'k, 

!*fTt*>r * « . deaiaauu 4 

i du c a â t e a u . eoattiauloai 

I d . ; ré<;|-ji 
. . . . . i t ->aba:x l l f . D«kltrez< 

d* RoibMx ; é f a r t l m m e n t d-s •aaaaj, 
é c h - n j * d* ls m* *,?,» poltéra «e la Cr.-JiJ# Vigasc 
prpcés verbal u'eipticis», M. Wicbart. 

Cimetière c o e i n u t i i l . t ons ruet ioi d'iuoiiis et 
taelièr», M. Coutelier, 
sapasses d'exploitation e n 

M. Braa-

drainage de luncit-n 

InâlrtutSévJgaé, i 

B o i r a e s et subsides; ins l i t i l io i i des jeunei a*«a-
nles da Roncaln, d r m . n d * de s ^ s i d * rr.ar la 
trousse in dn j*m*e O. Ver moire (M. K. DubrultoL 

I d . i d o m a u d s d e s ^ o i r a par la vouv* Delctnbrs-
W . t e a u i U . 1', M o r e ) . 

M. S r n d i c i t d**> <i . v tUrsb leaaôc , vi.-.:imss do 
Ha de ï 's r renoir* <(roopa 
• Subside (M. Caudit) . 

Les grèves 
Csasrsl M. <-eUtelniu 

La situation reste toujours la même in» In 
— '-rniàre pour les ouvriers dutitiae* 

fait en tout W ouvriurs travaillant* 
Cfaex M. V a l é r y Casa 

Une délégation s'est présentée chez lundi 
matin, chez M. Valéry Cau r' " 

dés la reprise du travail. 

Brutal'tà 
Lundi matin une femme da la rue de Tour" 

ceing, s'est rendus chez le commissaire da 
quartier pour déposer une plainte centra 

[ I „ : 

«1,1 rt 
. ta, 3a i 

Diagre 19 pomt 

i l ieu •' u-il M 
i des Sept-Pont*. 

i Ds ip inois Oicar 
mportées « 

•10 po!r7û.~3e DesreumVux Alfred 19 pointa, 4a AU: 
" b g r e 1!) point*. *• 

l . « J e i coattasvari d i m i n c h e 13 mni . 4 pitiir d e 
matin, et le rebattage se ftrudimaa-
à 3 heures a p r . M m d l . 

Commencenwit d'incendie 
n commence ai e-it d ' iccanj ie que l'on supposa 
uù A la m h e i l : m c 3 s'est déclaré eh» vi . 
l'fl Liurun, cuHivaloir au hameau d e s T i o i s -

t>, Ls feu a pria nu'asanee j lans l'écurie orr 
, une a l lumait*snnamraée .élè jatéa 

1' .n d.'t tru-j** .r r.. l'ion t lonmnt t'ir U m e . 
est un voisin, M Pierre Trente-»' ix, r e r t o m t 
Cirque qui, ayant aperçu l a fuui^c a donné 

n dégâts son ' i n s i j n i f l i n l s . 

HUILE DU Côïtîfâ'é'/rr;."'"* 

X^Ja-otofsraiïJtale 

J. QUEQLIN 
07, Kue du Moulin, ROUBAIX, 

l t » , G R A N D B - R U É , ROUBAIX 

A partir de 0 Ir. 
;s et bombés pour .i iranca 
l ia douzaine. »'i*t\ prima 
charbon •> 10 et IJ Iranca 

: p r i m î . 

CA/ïSM Û-ÊPARQNM DS ROUBUX 
à. i-aii du Chntoau, s 

t d a n c e s des I at 5 n u i 189Ô 

V e r s e m e n t » 
Roubaix, Samedi K) dép.dont 10 n 

Id. Dira. • - £2 - Xl.tttl 

H !'7.f 
Wattrolos — 80 — 6 — 

rotaus 371 64 
RemlionrH^mr-ntii 

lonbaii. Samedi o5 rembearsem. 
14. DimancbaliO — 

Jsnnoy — 10 — 

.Vatïrolos — 17 — 
Ascq — é — 

•a : ». B.«I • 

a':;ïo ou 
$RS 
lt «i »2 
i.:m . 

n aa I Avenir de Vouhâlo>-Tourcûtn7i0b 

La Margot 
IRIIO ROIAR IIMIITIVIE 

• aVstC M A K i e j ) 

i rnaaircbarai les antalcédants d«s deui 
, laars anciennes relat 
• époque date la ruptt 

Tant oeia ttAme. Vou»! comprenez 
I le métier, monsieur Oillet. 
t a s faisant c-Ia, il faudra qu 
_ _ _ i courant dos mo-ndres a 

i BeUagarde, • 

r quoi est le mobile 
t à faire faire cette enquête, il 

idatootar: 
s rartaoho i une affaire importante 

i concerne les dépensas, 

a pava l'économie; l'argent 
an réasdtat. — Voici cinq 
> Lautal voua raeaetlra Isa 

t aoroo.1 par la suite aoceo 

Lopalol pritcongédadir:cl»ur de l'agence 
à laquelle 11 appartenait désormais et il t 
rendit chez lui. 

— Cela tombe i mervsiJlc, aa dit-il en i 
frottant vigoureusemoct les mains autant 
pour as préserver du froid qae pour témoi
gner son contcn'nment I Demain je dois pré-
cjsémsnt aller du adté do la me de Berlin 
pour voir Louis Rose. 

Ah I je commence à voir un peu clair dan 
le jeu de mou Lautal. - Il s'occupe de la 
comtoise ri3 Bel'eçarde, ~ ' 

a y a pas un bon dieu qm pour les coquin*. 
— Avant peu j» connaîtrai le Su m t du 
crime du 0 décembre et je tiendrais lois les 
bis de l'intrigue da Lautal. 

Le lendemain matin à neuf heures pré
cités, exael comme un échéance. M, Lfl'ualud 
entrait chez la marchand de vin que Louis 
Rose lui avait d's'gaé dans son billet. 

Ghandru y étoit déjà. 
Il état attablé derrière un verre de Un 

blanc sec et il venait d'entamer la lecture des 
faite divers dans un journal, ce qui I intéres
sait beaucoup plus que la politique. 

Du premier coup d'teïl Lapalnd reconnut 
qnll était en présence da l'ancien zouave 
dont Loui* Rose lui avait par.é et dent il lui 
avait fait exactement la portrait. 

Voilé, ponsa-t-il; mon garnement 

qu'occupait Chandru. 
Il se At servir un verra ds malags. 
Tout aa buvant, U observait l'ancien 

xouavo, il étudiait ooa caractère. 
— Figure aympathlqne, aa dlsalt-il, an 

connalsoeur, regard honnête. 
Pourtant, Chandru eommeneall a o'impa-
nier. U trouvait une Louis R o c était sln-
tUérorasat on retard. 
Le vieux soldat était l'oxsctltade militaire. 

U eoniidarait son acolyte eomnae un eoaocr.t 
auquel il avait doatné une eonaLtno at la coa. 
^ r ' K e r e ^ marqoéa 

• A h ! • 
. dit le garnement t 

lant lîrjit au vlonx zouave, j'ai dû fair* 
cour.if; 1res loii'ua avant do venir et av 
tempî les omnibus ne vont pas vite. 

Puis, aii:rc*vnnt Lapalud : 
- Tiens, man>ieur Gillet, s'écria-t-il. Abl 

vous , tes bien aimable d'être venu. Vous 
avez rc;u ma bablllarde, n'est-ce pas?. Je 
n'aurais pas eu le temps de pousser jusque 

Lapalud Raina de la tCte i 

approcha deChaudru. 

proposé a votro protégé, dit-il an 
policier amateur, de l'employer avec mrji. Il 
est jeune et intelligent et 11 m'a dit qu'il s'en
nuyait à no rien faire. 

— Eu effet, répondit Lapalud, quelque*, oc
cupations lo distrairont un peu. J'aurais voulu 
fui faire apprendre un métx-r, mais U n'a pas 
été élevé ass^z bonne heure an travail at ee 
serait difficile aujourd'hui. C'est ce qui fait 
que dasa vie il n a jamalaétébon i rien. 

— i* panse qu'il aara bon pour e* que je 
IUX lui faire faire, répondit Chaudru. 
— Quel genre de travail allez-vous lui don-
v f 
— Oh I ce n'est pas t proprement parler un 

travail. J'ai a faire daa recherchée pour ro-
trouvar aae personne, le fils d'un de mas 

.1* qui est mort, et je compte sur lui pour 
Rider dans cotte tâche qui est eaaez com

pliquée. 
Lapaind eut l'Intuition soudaine de laeola-
deaee eml exl*ta<t antre c s recherches et 
« anivsements de Lautal. 
— Tiens, fit il an s'adrosaant é Lottes Rose 

qa 11 tutoya now carte oirccrastsraeo, mol qui 
Tonlaia ta faîw travalUar avec moi. -

• t n onarnaai Tara Cbondru Q a>e«la : 

Avec moi, il n'aurait r en fait; tandis 
'»e vous je suis ttlr qu'il msrchera. Je 
'ou» d're aue ie m'ocetpe précisémen 

celle que vous allez an 
doié vou» d're que 
d'affains du genre 
treprendro. 

- Ah.'fltChand 
- Oui, )e suis ce 

Je renseigne dsi 
tspo&dant commercial. 

de commerce ont besoin d'avoir 
geignements, et elles ne peuvent se lier à cea 
agences qui ne sont s-uvent pas douées de 

ma sons de prami<'r , 
Chandru écoutait très attentivement c 

lui disait Lapalud. 

affaire. 
En outre, sa figure lui plaisait. H trouvait 

qu'il avait l'air l i m i t e et il ressentait la 
contre-coup delà sympathie .ji'il lui avait 
lui-même Inspirée. 

Il résolut da lui proposer aus&i;ôtde l'aider. 
— L'affaire que j'ai, dit-1, est tre» délicate 

et je n'ai pas voulu la confier à uns des agen
ças dopt vous venez de parler. Je mo méfiai» 
précisément do cas gens-là. 

'ndre qu 
et d'honnêteté. —Je 

bien qu'il faut avoir dans ces opérations-!», 
une habi'u le qui me manque. — Si voua 
pouviez au moine m'aider de quelques con
seils, vous me vendes bien reconnaissant. 

— Il faudrait d'abord que je tacb» de quoi 
il s'agit, dit Lapai ofl. 

— Je vous ai dit que j'éla s chargé de re
trouver un enfant qui sot né la li Août 18j0. 

— Bien. Vous avez sans doute quelques 
Indications T 

— Fort peu. Je ne ssis qae le nom de sa 
mère tt estai de la saga-femme chez qui l'ac-
eoachornant a eu Itou. 

— Mais c'est tont ce qu'il faut, dit Lapa-
lad. Ceat un point da départ suffisant. O* 
tient la II, il n'y a que le suivre. - C o t t e 

toawBana» vit-elle toujours T 
— Oui, ntoastear. 

9 - A merveille. - Vous 
— Parfaitement. 
— Pensez-vous qu'elle aura des motifs pour 

— Je ne le croie pas, d'autant mieux que 
je suis autorisé A disposer d'une somm* Im
portante, ce qui an besoin loi déliera t fort 
bien la langue. 

Si Lapalnd n'avait pas oncora compris que 
les recherches que devaient fair<' Chu 

-Alors, cela doit aller tout seul, dit-Il. 
-Vou» croyez' 
- Da moins je veux dire que l'on peut s 

— t'A serait déjà un bon pas de tait. 
— Est-ce qu'il est resté avee aa mère T 
— Non, mo&sieur. La difficulté vient jus* 

tement de ce point, qu'il s'agissait d» eacher 

mère a accoucha clandestinement 
hex une aag-femme et 11 n'y a au mande 
ue deux personnes qui savent oa que l'eu 
int eat devenu : la mère et l'accoucheuse. 
— Je comprends qae l'enquête que vous 

avez 11 soit pleine da d fficulUs et vous «m-
brrrasse. Il va falloir, quand l'accoucbease 
von- aura dit ca que l'enfant eat devenu, le 
snlvre pas a pas dans sa vit*, »t r» sera com-

Sliqué, car il doit avoir vingt-neuf aujour» 
'ha'. 

puisque voua avez biao v 

brade la-oata-aao. 

L a p a l u d c o m p j i t q u e l ' a n c i e n zon 
t r a h i , m a l u i l in « Ut a. 

— A h I c ' e s t p o u r u n e c o m t e s s e 
f a i t e s c e t t e e n q u é ' o , d e i m n l a t- i l ' 

C h a n d r u s e n t i t q u 11 n e p o u v a i t 

— O u i , r é p o n d i t i l , j e s u i s a u sort ies d a 
M m e l a c o m t e s s e le b o l l o g a r i e e t c'est p o u r 
e j l e q u e j e f a i s c o t t s e n q u ê t e . 

A u s s i t ô t t lutoft s o t e s d» p e n s é e ' , surg i rent 
e t s ' a g i t è r e n t d a n s l 'esprit d e L a p a l u 4 . 

K n m o i n s d ' u n e S 3 c o n d o i l p e n s a qui L o u i a 
R o s e é t a i t p e u t - ê t r e l ' e n f a n t mit* la Moro . i t 
f a i s a i t roch 
v e r t ; d a n s e 

3n i e n s e r a i t la m è r e . L a u t a l , s a n s doute, s a , 
i s p o e a i t a e x p l o i t e r EOO s e c r e t qu'il a v a i t ; 

d é c o u v - j l . S e u l e m e n t la M a r g o t devait a v o i r 
e u v e n t d e l a c h o s e , e t c 'est p o u r s'opposer à 
s e * d e - s e l n s q u e L i u ' a l a v a i t f a i t disparaîtra 
L o u i s R o s e e t l ' a v a i t c h a r g é l u i - m ê n » de sur* 
v e i l l e r Mure d» UalLegarde . 

I l s e n t a i t b i e n q u ' i l y a v a i t o n t c e r t a i n e 
i n v r a i s e m b l a n c e l à d e d a n s , m a i s fi s'ont p a s 
le t e m p o d» c h e r c h e r à d é m ê l e r le vra i d n 
f e u x d a n s ca c h a o s d o p e n s é e s . 

— Et» b l - n I dit-t l h C h a n d r u , «t vous T o u 
lon, s i v o t r e n a s i t r o e s o y c o n s e n t , j e me c h a r g e 
d e oe l to a f f a i r e . 

— A h ! Je e r o s b i e n q u ' e l l e y c insentira» 
r é p o n d i t ie v i e u x z o u a v e . E l l e sera s n e b a a * 

C H A P I T R E L X X 

L a p a l u d «t L o u i s R o s e èchangêrapt sut 
i g n é d ' i n t e l l i g e n c e . 

l i a é t a l a n t r a v i s et h e u r e u x da i a l e e r a a r a 
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